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1.
Calandra Smythe ouvrit brusquement les yeux quand un bras musclé se posa sur son ventre. Retenant une exclamation, elle croisa son propre regard dans le miroir suspendu au plafond, au-dessus du lit.
Un drap en soie bleu nuit, doux et sensuel, couvrait à demi son corps dénudé. Ses cheveux, qu’elle portait généralement serrés en chignon, se déployaient en vagues brunes sur l’oreiller. Elle avait les lèvres gonflées et les pommettes bien rosées… 
Oh ! non. Elle avait l’air d’une photo pour couverture de roman à l’eau de rose.
Tout comme l’homme nu à côté d’elle. Son visage était enfoui dans l’oreiller, mais son dos puissamment musclé, ses larges épaules et les boucles brunes sur sa nuque semblaient appeler les caresses.
Arrête !
Lentement, Calandra calma les battements précipités de son cœur. Comment en était-elle arrivée là ? Elle qui n’agissait jamais sous le coup de l’impulsion, qui tenait toujours les gens à distance…  C’était comme si quelqu’un d’autre avait pris possession de son corps. Elle avait perdu toute retenue. Si son patron apprenait comment elle s’était comportée, et surtout avec qui, c’en était fini de la carrière professionnelle pour laquelle elle s’était battue bec et ongles.
Elle se dégagea doucement, posa les pieds sur la descente de lit moelleuse et fronça les sourcils en sentant un tiraillement en haut des cuisses.
Le soleil filtrait à travers les stores. Une imposante cheminée en marbre se découpait sur le mur d’en face. Sur le côté, des baies immenses offraient un panorama somptueux sur l’Hudson River.
Calandra avait autrefois vécu dans l’opulence, elle aussi. On lui offrait tous les jouets qu’elle voulait, des vêtements de marque, des voyages en France, en Italie et en Turquie. Pourtant, elle était très malheureuse, à cette époque-là.
Elle s’absorba dans la contemplation du décor pour ne pas songer aux événements de la nuit. Si elle commençait à se remémorer les délicieux baisers qui l’avaient embrasée, il lui faudrait affronter une réalité difficile à admettre. Elle avait offert sa virginité à un homme dont la compagnie lui était insupportable depuis trois ans.
Elle prit son téléphone sur la table de nuit. 6 h 30 ! D’ordinaire, elle était debout à 4 heures du matin… 
Un frisson courut le long de sa colonne vertébrale. Après des ébats aussi fougueux, cela n’avait rien d’étonnant.
Dieu merci, il n’y avait pas d’appels manqués, ni de textos d’Adrian. Elle avait certes passé une nuit inoubliable, mais aucune expérience ne valait la peine de perdre sa réputation. Ou son cœur… 
Elle s’enorgueillissait de préserver jalousement son indépendance. Jusque-là, elle s’était bien gardée de se mettre à l’épreuve en goûtant aux plaisirs du sexe. C’était arrivé d’un seul coup, sans crier gare.
Un rapide coup d’œil par-dessus son épaule l’assura qu’il dormait encore. Un rayon de soleil jetait une lueur dorée sur sa peau brune, dont elle avait exploré chaque centimètre voluptueusement.
Cela suffit.
Elle se leva résolument. Où avait-elle échoué ? Il fallait absolument s’habiller et sortir d’ici avant… 
— Buenos días, Callie.
Alejandro Cabrera grimaça un sourire quand Calandra se figea. Sa silhouette délectable se découpait à contre-jour, depuis le cou gracile jusqu’aux longues jambes élancées. S’il la persuadait de le rejoindre, il commencerait par embrasser la courbe de ses mollets. Puis, il remonterait lentement jusqu’en haut de ses cuisses…  Mais la posture rigide de Calandra lui ôta tout espoir.
Dommage. L’organisatrice d’événements au cœur de glace qu’il connaissait depuis trois ans s’était métamorphosée en séductrice d’une manière tout à fait inattendue. Ses baisers et ses gémissements l’avaient grisé et étourdi.
Mais sa virginité l’avait choqué. En même temps, cette découverte avait déclenché un curieux instinct de protection. Il lui avait témoigné beaucoup de douceur et d’attention. En tout cas la première fois.
Ensuite, la fougue et la passion de Calandra l’avaient emporté à son tour sur les cimes du plaisir.
Il s’assit et s’adossa à la tête de lit. Le regard de Calandra se porta irrésistiblement sur son sexe qui se durcit aussitôt. Elle s’empourpra et détourna les yeux.
— Tu n’étais pas si prude cette nuit, dit-il en riant.
Elle grimaça une moue gênée.
— Tu n’as pas besoin de me le rappeler.
Il fronça les sourcils. Quelle réaction bizarre…  Avait-elle des regrets ? S’était-il mépris sur le plaisir qu’elle avait paru éprouver ? Avait-il manqué de tact ou de douceur ? Pourtant, quand il s’était retiré, surpris par sa virginité, elle l’avait agrippé avec une telle vigueur qu’il avait failli perdre son self-control.
Sans lui laisser le temps de répondre, elle traversa la pièce pour ramasser sa robe et l’enfila si maladroitement qu’elle retomba à ses pieds. Un instant désemparée, elle se ressaisit et redressa le menton.
Avec ses cheveux répandus sur ses épaules d’albâtre, on aurait dit une version brune d’Aphrodite émergeant des flots.
— Ne me fixe pas comme cela.
Le regard d’Alejandro quitta à regret la pointe rose de ses seins pour se concentrer sur ses yeux gris. Il y manquait l’étincelle qui avait jailli la nuit dernière, quand ils avaient quitté ensemble la salle de bal.
Maintenant qu’il avait entrevu la vraie Calandra, il n’avait plus envie de retrouver la femme froide et professionnelle qu’il connaissait.
À vrai dire, peu importait. Il prenait l’avion pour La Nouvelle-Orléans cet après-midi même, et Calandra reprendrait ses fonctions d’organisatrice d’événements chez Cabrera Wines, la société de son frère Adrian. Leur folle nuit de passion s’évanouirait peu à peu dans son souvenir, et de nouvelles conquêtes partageraient son lit.
Il afficha son sourire de séducteur.
— Tu n’as plus rien à me cacher.
— Alejandro.
Avec un soupir déçu, il contempla par la fenêtre les gratte-ciel de New York City qui étincelaient au soleil levant. Il n’avait pas prévu d’assister à la soirée de son frère pour le lancement de son nouveau vin, mais…  Maldición, il se félicitait d’être venu. Après un mois d’abstinence, il avait passé une nuit mémorable. Il connaissait Calandra depuis longtemps et la taquinait volontiers. Jamais il n’aurait imaginé ce qui venait de se passer.
De nouveau, un curieux instinct de possession l’envahit, brûlant, presque désespéré. Il aurait voulu la garder pour lui, interdire à quiconque de découvrir les trésors dissimulés sous ses vêtements sombres et sa sévérité.
Jetant un regard discret par-dessus son épaule, il vit disparaître à regret la courbe sensuelle de ses hanches et ses longues jambes sous le drapé de satin noir.
La robe était en place. Calandra pinça les lèvres et serra les poings, avec un regard froid qui en aurait découragé plus d’un. Mais pas lui. Plus maintenant, après le plaisir qu’elle lui avait donné.
— Pardon ? lança-t-il en revenant au moment présent.
— Merci pour… 
Elle s’interrompit en secouant la tête.
— Bon voyage à La Nouvelle-Orléans.
Une panique étrange s’empara de lui. D’habitude, c’était lui qui prenait congé. Pourquoi s’affolait-il ? Il aurait dû se réjouir de ne pas avoir à mettre les points sur les i.
Sans qu’il sache pourquoi, le comportement de Calandra l’ennuyait. Obéissant à une impulsion, il bondit hors du lit, enfila un pantalon et lui emboîta le pas.
Elle avait la main sur la poignée de la porte quand il la rejoignit dans le salon. Elle fixa son torse nu en rougissant violemment.
Ah. La reine des glaces n’était pas aussi indifférente qu’elle le prétendait.
— Que fais-tu ? demanda-t-elle sèchement. Je t’ai dit au revoir.
— Ce serait grossier de ma part de ne pas te raccompagner jusqu’à ta chambre.
Elle se rembrunit encore. Depuis qu’Adrian l’avait recrutée, trois ans plus tôt, Alejandro prenait un malin plaisir à la taquiner et à badiner avec elle. Jusque-là, elle n’était jamais sortie de son rôle professionnel.
La nuit dernière avait tout changé. Ses soupirs et ses gémissements résonnaient encore à son oreille, et la chaleur de ses doigts s’était imprimée sur sa peau.
— Je ne loge pas à l’hôtel.
Alejandro fronça les sourcils.
— Pourquoi ?
— Je suis hébergée ailleurs.
Une pointe de jalousie s’immisça en lui.
— Chez qui ? Quelqu’un que je connais ?
— Non, répliqua-t-elle sans prêter attention au changement de ton.
De quoi s’inquiétait-il ? Il ne s’embarrassait jamais de revoir ses conquêtes d’une nuit. Manifestement, Calandra n’espérait rien non plus. Il aurait dû s’en réjouir.
Elle sortit dans le couloir, et il la suivit.
— Tu devrais mettre une chemise, non ? demanda-t-elle en se dirigeant vers l’ascenseur.
Il se contenta de hausser les épaules avec désinvolture, la suivit d’autorité et appuya sur le bouton du rez-de-chaussée. Dès qu’ils se retrouvèrent seuls dans le petit habitacle, l’air se chargea d’électricité. Le sang tambourina à ses tempes.
À moi. Elle est à moi. Rien qu’à moi.
Il risqua un regard vers Calandra. Sa chevelure brune retombait en cascade sur ses épaules. Il résista à l’envie d’y enfouir les doigts.
Il recula d’un pas pour ne pas céder. Malgré son désir d’embrasser ses lèvres pulpeuses, une sonnette d’alarme retentit en son for intérieur. Brusquement, il eut hâte de se débarrasser d’elle et des envies qu’elle lui inspirait.
Les portes de l’ascenseur s’ouvrirent sur le hall. Au pied des colonnes grecques majestueuses, des gerbes roses fleurissaient de grandes vasques. Des lustres en cristal pendaient au plafond, et une douce musique d’ambiance assourdissait les bruits de la circulation de la Cinquante-troisième rue.
Calandra s’élança résolument sur le parquet de palissandre, suivie nonchalamment par Alejandro qui aurait préféré prendre son petit déjeuner au lit. Néanmoins, la courtoisie élémentaire lui commandait de lui trouver un taxi.
À sa vue, la réceptionniste écarquilla des yeux scandalisés.
— Euh…  Monsieur… 
Il lui adressa un clin d’œil.
— Je sais, j’ai oublié ma chemise. J’en ai pour une minute.
Il rattrapa Calandra sur le trottoir au moment où elle hélait un taxi. Il ouvrit galamment la portière en s’inclinant.
— Merci, murmura-t-elle avec raideur.
— Je t’en prie.
Elle se radoucit inexplicablement, et une étincelle brilla dans son regard gris.
— Calandra, je… 
Elle secoua la tête avec une ombre de tristesse.
— Au revoir, señor Cabrera.
La portière claqua, et la voiture démarra. Il la suivit des yeux jusqu’à ce qu’elle disparaisse.
Tout à coup, les gratte-ciel légendaires de New York l’écrasèrent par leur gigantisme. Depuis quelque temps, la vie qu’il menait le laissait profondément insatisfait et il aspirait à autre chose. Le développement de son entreprise comblait un peu le vide, avec les deux bâtiments qu’il venait d’ajouter à la flotte de Cabrera Shipping. Les commentaires positifs du conseil d’administration sur son projet La Reina l’encourageaient aussi à aller de l’avant malgré les critiques de son père. Il avait depuis longtemps l’habitude de se heurter à la désapprobation de Javier Cabrera… 
L’avenir lui souriait. Alors, comment expliquer cette nostalgie indéfinissable qui l’étreignait ? Sa nuit avec Calandra avait ébranlé son équilibre.
Combien de temps resta-t-il ainsi sur le trottoir ? Le cri racoleur d’une femme éméchée le sortit de sa prostration.
Une nuit. Il n’avait passé qu’une nuit avec Calandra et ne souhaitait rien de plus. Il tourna les talons et rentra dans le hall de l’hôtel.
La réceptionniste l’attendait de pied ferme, les bras croisés. Elle s’appelait Leia. C’était écrit sur son badge.
— Monsieur, nous exigeons de tous nos clients une tenue décente.
Il s’accouda sur le comptoir, mais ne réussit pas à lui arracher un sourire. C’était la deuxième femme qui lui résistait ce matin. Son charme l’abandonnait-il ?
— Je suis désolé. J’ai été distrait. Cela ne se reproduira pas.
Elle remonta ses lunettes sur son nez en hochant la tête.
— Très bien, monsieur Cabrera.
Il battit en retraite vers l’ascenseur. Au moment où il l’atteignait, une femme en sortit précipitamment. Il reconnut la jolie blonde qui avait dansé la veille avec Adrian. Le trouble de son frère, d’ordinaire très distant et maître de lui, ne lui avait pas échappé.
Il voulut la saluer, mais elle disparut sans lui en laisser le temps.
De toute façon, il avait ses propres problèmes. D’abord s’occuper de sa compagnie de transport maritime, ensuite oublier la séduisante et mystérieuse Calandra.
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GLAMOUR. INTENSE. IRRESISTIBLE.
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Organisatrice d'événements ultra-efficace, Calandra
ne laisse rien au hasard. Jusqu'a sa rencontre avec
Alejandro Cabrera, directeur d'une compagnie maritime
et grand séducteur. Cet homme insupportable a beau
étre son exact opposé, il I'attire dangereusement. Au
point qu‘elle perd la raison entre ses bras, au cours
d’une nuit passionnée. Le réveil est brutal pour Calandra,
hélas! Bientot, en effet, elle se découvre enceinte de son
amant...

ls sont la tentation incarnée.
Qui saura dompter le coeur des freres Cabrera ?
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